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But et conclusion centrale
Cette étude explique qui sauve, pourquoi l’être humain a besoin du salut, ce
que Jésus-Christ a accompli, comment le don de Dieu est reçu et pourquoi
la vie éternelle repose sur la suffisance de Christ. L’exposé emploie la
Reina-Valera 1960 comme texte biblique principal et consulte le Nouveau
Testament interlinéaire grec-espagnol de Francisco Lacueva afin d’éclairer
certains termes importants.

La conclusion centrale est précise : Dieu sauve par grâce celui qui se
repent et place sa foi en Jésus-Christ. Le fondement n’est ni le mérite, ni la
conduite, ni une cérémonie, ni l’appartenance à une institution. Le
fondement est la mort substitutive et la résurrection de Christ. Les bonnes
œuvres suivent le salut comme fruit de la vie nouvelle, mais elles n’en
paient jamais le prix.

Les citations directes sont brèves. Chaque affirmation doctrinale fournit
des références afin que le lecteur examine personnellement son
développement dans les Saintes Écritures.

Résumé central
L’Évangile annonce que Christ est mort pour nos péchés, qu’il a été
enseveli et qu’il est ressuscité. Dieu offre le pardon, la justification, la
réconciliation et la vie éternelle comme un don reçu par la foi. Le
Saint-Esprit régénère, habite et scelle le croyant. Le salut produit une vie
d’obéissance et de croissance, mais demeure fondé sur l’œuvre achevée de
Jésus-Christ.
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1. La signification de l’Évangile de la grâce
Le mot Évangile traduit le grec euangélion et signifie « bonne nouvelle ».
Dans le Nouveau Testament, il ne désigne pas d’abord une méthode
d’épanouissement personnel. Il est l’annonce d’une action que Dieu a déjà
accomplie dans l’histoire par Jésus-Christ. Paul appelle ce message «
l’Évangile de la grâce de Dieu » en Actes 20:24.

Grâce traduit cháris. Ce terme décrit la faveur gratuite de Dieu envers celui
qui ne peut la réclamer comme un salaire. Éphésiens 2:8-9 déclare que le
salut est par grâce, au moyen de la foi, et qu’il ne provient pas des œuvres
humaines. La foi ne complète pas la croix : elle reçoit ce que Christ a
achevé.

La grâce ne minimise pas le péché. Elle affirme que Dieu lui-même a fourni
une solution juste et suffisante. L’Évangile détourne le regard de
l’autosuffisance humaine et le dirige vers la personne et l’œuvre du
Sauveur.

Textes à étudier : Actes 20:24 · Romains 3:24 · Éphésiens 2:8-10

2. Pourquoi nous avons besoin du salut
L’Écriture présente le péché comme culpabilité devant Dieu, séparation
spirituelle, esclavage moral et chemin de mort. Romains 3:23 inclut toute
l’humanité : tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. Se comparer
aux autres ne modifie pas ce verdict.

La loi identifie le péché et révèle la justice exigée par Dieu, mais elle ne
peut déclarer innocent le coupable. La morale, la religion, l’éducation et la
générosité peuvent produire des biens sociaux ; aucune ne peut effacer la
culpabilité ni communiquer la vie éternelle.

Le besoin humain n’est pas de recevoir une aide partielle pour compléter
une œuvre personnelle. Nous avons besoin que Dieu justifie l’impie, donne
la vie à celui qui est spirituellement mort et réconcilie avec lui celui qui
était éloigné.

Textes à étudier : Romains 3:9-23 · Romains 6:23 · Éphésiens 2:1-5

3. Le caractère de Dieu
Dieu est saint et ne participe pas au mal. Il est juste et juge avec droiture. Il
est aussi amour et a pris l’initiative d’envoyer son Fils. Sa grâce accorde
gratuitement au croyant ce que Christ a acquis par son sang.

À la croix, l’amour n’annule pas la justice. Dieu a réellement traité le péché
dans le sacrifice de Christ. Il peut ainsi être juste tout en justifiant celui qui
croit en Jésus. Le pardon ne vient pas de l’ignorance de la dette, mais de la
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satisfaction fournie par Dieu.
Textes à étudier : Ésaïe 6:1-5 · Jean 3:16 · Romains 3:21-26 · Romains 5:8

4. La personne de Jésus-Christ
Le salut dépend de l’identité de Jésus. Le Nouveau Testament le présente
comme le Fils éternel de Dieu devenu véritablement homme. Il a vécu sans
péché, il est mort volontairement, il est ressuscité corporellement et il
règne comme Seigneur.

Comme véritable homme, il peut nous représenter ; comme innocent, il
peut s’offrir pour les autres ; comme Fils divin, il a l’autorité de donner la
vie éternelle. L’Écriture ne présente aucun autre médiateur ni aucun autre
nom par lequel nous devions être sauvés.

Textes à étudier : Jean 1:1-14 · Jean 14:6 · Actes 4:12 · Hébreux 4:15

5. Le contenu historique de l’Évangile
1 Corinthiens 15:1-4 résume le message apostolique : Christ est mort pour
nos péchés selon les Écritures, il a été enseveli et il est ressuscité le
troisième jour. Ce sont des événements historiques accompagnés de leur
signification rédemptrice.

L’expression « pour nos péchés » interprète la mort de Jésus comme
sacrifice et substitution. L’ensevelissement confirme la réalité de sa mort.
La résurrection corporelle proclame sa victoire, justifie sa personne et
garantit l’espérance de ceux qui lui sont unis.

Textes à étudier : Ésaïe 53:4-6 · 1 Corinthiens 15:1-8 · 1 Pierre 2:24

6. L’œuvre achevée de la croix
Christ, le juste, est mort pour les injustes afin de nous conduire à Dieu. Son
œuvre comprend la substitution, la propitiation, la rédemption, le pardon,
la justification et la réconciliation. Ces expressions décrivent sous
différents angles un même acte salvateur.

La substitution signifie qu’il a pris la place du pécheur. La propitiation
affirme que son sacrifice a traité justement la culpabilité. La rédemption
parle de libération au prix d’un rachat. La justification est le verdict par
lequel Dieu déclare juste le croyant. La réconciliation restaure la relation
brisée.

L’épître aux Hébreux insiste sur le fait que Jésus-Christ a offert un seul
sacrifice pour les péchés. La croix n’est pas un premier paiement que le
croyant devrait compléter. Le Fils a déclaré son œuvre achevée et demeure
un intercesseur pleinement suffisant.
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Textes à étudier : Jean 19:30 · Romains 3:24-26 · 2 Corinthiens 5:18-21 · Hébreux
10:10-14

7. La résurrection et l’espérance
Sans la résurrection, la prédication chrétienne serait vaine. Dieu a relevé
Jésus corporellement. La résurrection confirme son identité, se rapporte à
notre justification et annonce que la mort n’aura pas le dernier mot.

Christ est les prémices de ceux qui sont morts. Sa victoire garantit la
résurrection future du croyant, la rédemption du corps et la communion
éternelle avec lui. L’espérance chrétienne n’est pas la simple survie d’une
idée, mais la vie dans la présence du Seigneur ressuscité.

Textes à étudier : Romains 4:25 · 1 Corinthiens 15:14-23 · 1 Pierre 1:3-5

8. Repentance et foi
Jésus a appelé à se repentir et à croire à l’Évangile. Actes 20:21 unit la
repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus-Christ. Ce ne sont
ni deux paiements ni deux mérites ; ils décrivent la réponse de celui qui
abandonne l’autosuffisance et se confie en Christ.

Metanoéō exprime un changement de pensée et d’orientation devant Dieu.
Pisteúō signifie croire, se confier ou placer sa foi. La foi qui sauve connaît le
message, en reconnaît la vérité et se repose personnellement sur
Jésus-Christ. Sa valeur ne réside pas dans l’intensité émotionnelle du
croyant, mais dans la suffisance du Sauveur.

Textes à étudier : Marc 1:15 · Actes 16:30-31 · Actes 20:21 · Romains 10:9-13

9. Le salut par grâce et non par les œuvres
Éphésiens 2:8-10 établit l’ordre : Dieu sauve par grâce au moyen de la foi,
non par les œuvres ; ensuite il crée le croyant en Christ pour de bonnes
œuvres. Les œuvres ont une place importante, mais elles sont résultat et
objectif, non cause ni prix du salut.

Romains 4 distingue salaire et don. Si la justification était une
rémunération, elle constituerait une dette. Dieu justifie celui qui croit. Il ne
faut donc pas mélanger l’œuvre parfaite de Christ avec des mérites
humains, des rites ou des promesses de conduite future comme condition
pour compléter le rachat.

Textes à étudier : Romains 4:4-5 · Romains 11:6 · Galates 2:16 · Éphésiens 2:8-10
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10. Ce que Dieu accorde au croyant
En croyant, la personne reçoit le pardon et un verdict de justification ; elle
a la paix avec Dieu et elle est réconciliée. L’Esprit produit la nouvelle
naissance. Dieu l’adopte comme enfant, l’unit à Christ et lui donne une
identité nouvelle.

La vie éternelle est une possession présente et une espérance future. Elle
comprend la connaissance du Père et du Fils et culminera dans la
résurrection et la conformité à Christ. Ces bénédictions forment un salut
intégral que Dieu commence, soutient et mènera à son accomplissement.

Textes à étudier : Jean 5:24 · Romains 5:1-11 · 2 Corinthiens 5:17 · Tite 3:4-7

11. Le sceau du Saint-Esprit
Éphésiens 1:13-14 enseigne que celui qui entend l’Évangile et croit est
scellé du Saint-Esprit promis. Sphragízō communique les idées de
propriété, d’authenticité et de sécurité. L’Esprit est aussi les arrhes, la
garantie de l’héritage jusqu’à la rédemption finale.

Ce sceau ne doit pas être confondu avec le baptême d’eau. Le baptême
d’eau est une ordonnance publique d’identification et d’obéissance ; le
sceau est une action de Dieu liée à la foi. Le croyant ne conserve pas le
salut par sa propre force. Dieu le marque comme sien et garantit l’œuvre
qu’il a commencée.

Textes à étudier : 2 Corinthiens 1:21-22 · Éphésiens 1:13-14 · Éphésiens 4:30

12. L’assurance du salut éternel
L’assurance repose sur la promesse et la puissance de Dieu. Jésus affirme
que celui qui entend et croit possède la vie éternelle et est passé de la mort
à la vie. Il promet aussi de ne pas rejeter celui qui vient à lui et de le
ressusciter au dernier jour.

Les brebis de Christ sont dans sa main et dans celle du Père. Le Fils
intercède et sauve parfaitement. L’Esprit scelle jusqu’au jour de la
rédemption. Aucune créature ne peut séparer le croyant de l’amour de Dieu
en Christ.

Cette certitude n’autorise pas une vie indifférente au péché. La grâce qui
sauve enseigne, corrige et transforme aussi. L’obéissance confirme l’action
de Dieu, mais le fondement de l’acceptation demeure Christ, et non les
performances variables du croyant.

Textes à étudier : Jean 5:24 · Jean 6:37-40 · Jean 10:27-30 · Romains 8:31-39 ·
Hébreux 7:25
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13. Sanctification et lutte contre le péché
La justification est le verdict définitif de Dieu sur celui qui croit. La
sanctification est l’œuvre progressive de l’Esprit dans la vie quotidienne. Il
faut les distinguer sans les séparer : la même grâce qui déclare juste le
croyant commence à former en lui le caractère de Christ.

Le croyant vit encore dans un corps sujet à la faiblesse et affronte les désirs
de la chair opposés à l’Esprit. La chair ne devient pas parfaite par une
discipline religieuse. L’Esprit convainc, renouvelle l’intelligence et donne la
puissance de présenter sa vie à Dieu.

Lorsque le croyant pèche, il ne doit ni l’excuser ni tenter d’en payer le prix.
Il confesse, revient à Dieu et se repose sur Jésus-Christ, notre Avocat. La
discipline du Père et le fruit de l’Esprit montrent que le salut conduit à une
vie nouvelle, même si la perfection complète attend la glorification.

Textes à étudier : Romains 6:12-14 · Galates 5:16-25 · Hébreux 12:5-11 · 1 Jean
1:8-2:2

14. Loi, grâce et liberté chrétienne
La loi révèle la justice de Dieu et expose le péché. Elle n’a pas été donnée
comme une échelle permettant au coupable d’atteindre la justification.
Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi et le croyant n’est plus
sous la condamnation.

Vivre sous la grâce ne signifie pas vivre sans direction morale. L’Esprit
conduit le croyant à aimer, servir et obéir. La liberté chrétienne libère de la
tentative de gagner l’acceptation, mais aussi de la domination du péché.

Textes à étudier : Romains 3:19-20 · Romains 6:14 · Romains 8:1-4 · Galates 3:13

15. Baptême, repas du Seigneur et Église
Le baptême d’eau témoigne publiquement de l’identification avec Christ et
représente l’union avec sa mort et sa résurrection. Il n’ajoute aucune
efficacité au sacrifice et ne remplace pas la foi. Le repas du Seigneur
rappelle et proclame la mort de Christ jusqu’à son retour ; il ne répète pas
son offrande unique.

L’Esprit incorpore le croyant au corps de Christ. La communauté
chrétienne persévère dans l’enseignement apostolique, la communion
fraternelle, la prière, le service, les soins mutuels et la mission. L’Église
proclame le Sauveur ; elle ne prend pas sa place comme médiatrice de la
vie éternelle.

Textes à étudier : Romains 6:3-4 · 1 Corinthiens 11:23-26 · 1 Corinthiens 12:13 ·
Hébreux 10:10-14
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16. Erreurs qui obscurcissent l’Évangile
Être meilleur que d’autres n’atteint pas la justice de Dieu. Ajouter des
mérites à Christ altère la grâce. Réduire la foi à l’acceptation de données
omet la confiance personnelle. Transformer la repentance en autopunition
confond la réponse humaine avec l’expiation accomplie par Christ seul.

Utiliser l’assurance éternelle comme permission de pécher est également
une erreur. Le Nouveau Testament unit assurance, discipline et croissance.
Une chute grave exige confession et restauration, mais elle ne démontre
pas automatiquement que le sacrifice de Christ a perdu son efficacité.

Textes à étudier : Romains 3:23-24 · Galates 2:21 · Tite 2:11-14 · 1 Jean 2:1-2

17. Comment présenter l’Évangile
Une explication claire peut suivre cet ordre : Dieu est saint, juste et amour ;
nous avons tous péché ; Jésus-Christ est mort pour nos péchés et il est
ressuscité ; Dieu appelle à la repentance et à la foi ; celui qui croit reçoit la
vie éternelle ; la personne sauvée commence à vivre en disciple par la
puissance de l’Esprit.

La question centrale n’est pas la quantité de mérites accumulés, mais
l’endroit où repose notre espérance d’être acceptés devant Dieu. L’Évangile
invite à abandonner toute confiance salvatrice en soi-même et à se reposer
sur Jésus-Christ et son œuvre achevée.

Textes à étudier : 1 Corinthiens 15:1-4 · Éphésiens 2:8-10 · 1 Jean 5:11-13

18. Termes grecs pour l’étude
Euangélion signifie bonne nouvelle ; cháris, grâce ou faveur gratuite ;
sōtēría, salut ou délivrance ; metanoéō, se repentir ; pisteúō, croire ou se
confier ; dikaióō, justifier ou déclarer juste ; apolýtrōsis, rédemption ;
katallagē, réconciliation ; hilasmós, propitiation ; huiothesía, adoption ;
sphragízō, sceller.

Une traduction interlinéaire aide à observer le vocabulaire et l’ordre des
mots. Elle ne remplace pas la lecture du contexte. Le sens doit être vérifié
dans la phrase, le paragraphe, l’argument du livre et l’ensemble de
l’Écriture.

Textes à étudier : Romains 3:24 · Éphésiens 1:5-14 · Tite 3:5
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19. Plan de lecture de trente jours
Jours 1 à 6 : Romains 1:1 à 4:25. La puissance de l’Évangile, la culpabilité
universelle et la justice par la foi. Jours 7 à 12 : Romains 5 à 8. La paix,
l’union avec Christ, la lutte contre le péché, la vie dans l’Esprit et
l’assurance.

Jours 13 à 18 : Jean 3, 5, 6, 10, 19 et 20. Nouvelle naissance, vie éternelle,
soins du Berger, croix et résurrection. Jours 19 à 24 : 1 Corinthiens 15 ; 2
Corinthiens 5 ; Galates 2 et 3 ; Éphésiens 1 et 2 ; Colossiens 1.

Jours 25 à 30 : Colossiens 2 ; Tite 2 et 3 ; Hébreux 9 et 10 ; 1 Jean 5. Pour
chaque lecture, il convient de répondre à quatre questions : que
révèle-t-elle de Dieu, que dit-elle de Christ, que promet-elle au croyant et
quelle réponse produit-elle ?

Textes à étudier : Romains 1-8 · Jean 3-20 · Éphésiens 1-2 · Hébreux 9-10
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Conclusion et appel
L’Évangile de la grâce dirige les regards vers Jésus-Christ. Son sacrifice a
été offert une fois pour toutes. Sa résurrection a vaincu la mort. Son
intercession demeure. Son Esprit scelle. Sa promesse accorde la vie
éternelle à celui qui croit.

Reconnaissez devant Dieu votre péché et votre incapacité à vous justifier.
Tournez-vous vers lui et placez votre confiance en Jésus-Christ : en sa
personne, en sa mort pour nos péchés et en sa résurrection. La certitude ne
repose pas sur le fait d’en avoir fait assez, mais sur la suffisance du
Sauveur.
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L’Évangile de la grâce en sept vérités
1. Le besoin
Tous ont péché et ont besoin du salut

Romains 3:23

2. L’initiative de Dieu
Dieu a aimé et a envoyé son Fils

Jean 3:16

3. La croix
Christ est mort pour nos péchés

1 Corinthiens 15:3

4. La résurrection
Christ est ressuscité et a vaincu la mort

1 Corinthiens 15:4

5. La réponse
Repentance envers Dieu et foi en Christ

Actes 20:21

6. Le don
Pardon, justification et vie éternelle

Romains 5:1 ; Jean 5:24

7. L’assurance et le fruit
L’Esprit scelle et produit une vie nouvelle

Éphésiens 1:13-14 ; 2:10

Le salut est par grâce, au moyen de la foi. Les
bonnes œuvres en sont le fruit et non le prix.


